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LUC GAUTHIER-BOUCHER 

Emprise 

Des mains propres au firmament 
Constellations de doigts javellisés 
Qui ne s'écartent jamais dans l'indécence 
Le salut militaire à la nation alignée 

Le sens du devoir et de la place de chaque chose 
L'auriculaire poseur aura beau jeu 
De nous émouvoir 

Il faudrait l'odeur moite d'une paume jaunie 
L'inconfort du ranci 
Pour qu'on ose couler de l'eau 
Et noyer l'oreille 

Mais qui sait ce qu'il faudrait vraiment ? 


